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- Demandez-lui vous-même ce que
vous souhaitez," répliqua doucenient
Angélus.

Puis, saisissant par le bras une mondi-
ante, elle l'amena devant la Jaurois; la
mère tomba sur ses genoux.

Le pEtit enfant écarta les mains dont
elle couvrait son visage ruisselant de
pleurs, et la Jaurois recula poussant un
grand cri ;

Léonarde!
- Mon enfant ! dit la mendiante en en-

levant le petit dans ses bras, mon enfant
bien-aimé ! "

La vieillefemme se baissa vers Léonar-
de, et d'une voix étranglée par l'émotion:

" Donne-le-moi ! dit-elle, donne-le-
moi 1 "

Alors Angélus, passant les bras du pe-
tit ange autour du cou de chacune des
femmes, leur dit presque aussi troublée
.qiu'elles-mêmes:

" C'est le contraire du jugement de Sa-
lomon... partagez ce trésor-là."

Elle mit un baiser sur le front de l'en-
fant et s'enfuit.

Zacharie sortait en ce moment de l'égli-
se avec ses écoliers. Une fleur de pudeur
aviva la teinte des joues de la jeune fille,
elle se sentait heureuse, et cependant elle
tremblait.

" Ah ! fit Zacharie, c'est trop de bonté
a toi d'avoir créé ces merveilles ! Jamais
on n'en vit autant à la Gréée, et pendant
des années on parlera de cette Fète-Dieu.
T'es-tu donné du mal pour tout préparer,
orner, fleurir de la sorte 1

- As-tu compté les heures tandis que
tu m'enseignais à écrire ?

-Quelle différence Ls'écria Zacharie.
-Pourquoi ? demanda Angélus.
-Oui, au fait, pourquoi ? ajouta Patien-

ce tu lui aides dans sa besogne, elle t'aide
pour la tienne ! C'est la vraie fraternité,
vantée dans. les villes, pratiquée aux
champs."

Zacharie respira comme si on l'eût sou-
lagé d'un grand poids.

" Ne veux-tu pas te promener un peu ?
demanda ensaite le maître d'école à la
jeunc fille.

- Dans cette toilette ?
- Elle est bien jolie; elle te sied... je

voudrais que ce fût tous les jours la Fète-
Dieu !,,

En ce moment la fermière des Halliers
S'avança:

4 Je suis contente de vous rencontrer,

maître, dit-elle, car j'ai de nouveau à
réclamer de vous un service.

-Que désirez-vous la Ravenelle ?
- Il s'agirait de coucher sur le papier

un inventaire, avec des estimations du
bétail et des rendements des champs:

-Je ne suis ni fermier ni marchand de
bœufs, répondit Zacharie avec un sourire.

- Vous avez prouvé du moins que
vous savez compter en toute justice.

-S'il s'agit d'être honnête! dit Zacha-
rie...

-C'est suffisant pour en remontrer aux
meuniers ; vous m'avez épargné de grands
ennuis et peut-être un procès... Je vous
atendrai dimanche prochain après les
vêpres.

-C'est entendu," répondit le maître
d'école.

La semaine suivante, une fois l'office
terminé, Patience dit à son fils d'adop-
tion :

'' Mon garçon, la miche est tendre et
le cidre frais à la ferme des Halliers ; tu
souperas sans doute chez la Ravenelle :
ne te mets point en peine de moi ! Guémé-
né me fait place à sa table ce soir."

Zacharie s'éloigne, et le tailleur, qui le
regarde, dit à Patience :

'' Vous a-t-il bon air, ce garçon ! leste
tournure et mine affable. Il chemine la
jambe preste, portant comme un seigneur
son bel habit de drap bleu, son gilet à six
rangées de boutons et ses souliers à bou-
cles luisantes. Et quel soin il vous a des
moindres détails ! Son linge est le plus
blanc du pays ; il attache sa cravate avec
la fine épinglette de laine morbihannaise
et la soie de son chapeau s'ébouriffe dans
le meilleur genre. Un beau garcon tout
de même, un vrai beau gairçon !'"

Zacharie se sentat allègre et dispos, en
effet. A le voir regarder les champs avec
une expression de joie si vive, on eût dit
qu'ils lui appartenaient.

Et cependant pas un pouce de pré, me-
me de lande, n'est au jeune maître d'éco-
le. Mais il entre dans la Terre promise
cette féconde récompense de ceux qui sont
doux, actifs et dévoués. Il sent battre son
coeur à toutes les pensées généreuses, au-
cln. devoir-ne le trouve rebelle, aucune
tâche ne lui paraît dure. Quelque humble
que soit sa place dans le monde,il sait qu'il
la remplit consciencieusement. Cette satis-
faction intime, le bon témoignage qu'il se
rend de sa conduite, lui donnent ce port
de tête assuré, ce franc regard, ce bon
sourire.


